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En passant . . . 

L'Ombre sur la fêfe 

Nous venons de passer un dimanche à Muraz, 
dans une agréable atmosphère en dépit d'un temps 
pluvieux qui jetait une ombre sur l'« Ombre sur la 
fête ». 

M. Aloys Theytaz et\ M. Jean Daetwyler, ma­
gnifiquement secondés par les « Compagnons^ des 
Arts » de Sierre, avaient conçu pour notre joie et 
pour la leur un spectacle en plein air qui fut une 
révélation. 

Sans doute, on n'attend pas de nous un juge­
ment de complaisance, et nous allons, par consé­
quent, nous expliquer en toute franchise. 

M. Aloys Theytaz nous présentait donc une piè­
ce en quatre actes. Cette coupe comme aussi celle 
en deux nous semble, en général, peu heureuse et 
dans le cas particulier l'auteur eût gagné à resser­
rer son action pour la faire tenir en trois actes, 
quitte à laisser tomber un charmant' intermède de 
danses qui pourrait plaire au public mais qui dé­
tonnait dans cette œuvre. 

Ke mêlons pas les genres : 
Ce qui se conçoit dans la revue ou l'opérette ap­

paraît déplacé dans le drame. 
El voici une autre réserve : 
M. Aloys Theytaz fait parler à ses paysans une 

langue un peu trop littéraire, harmonieusement 
cadencée et parfois trop fleurie. 

Mais là, nous touchons à un problème extrême­
ment délicat et que seul Ramuz a su résoudre en 
créant de nouveaux moyens d'expression : 

Ou l'on fait parler les paysans comme ils par­
lent, et l'on risque, hélas ! de tomber dans le cha­
rabia. Ou on leur prête un langage littéraire, et 
c'est au détriment de la vérité qu'on se lâche à cet 
artifice. Ou l'on transpose leur parler et le grand 
souvenir de Ramuz s'impose à chaque ligne. 

Trouver au problème une quatrième solution, 
c'est un casse-tête aussi décevant que celui de la 
quadrature du cercle, et les auteurs qui mettront 
des paysans valaisans en scène éprouveront pro­
bablement toujours les difficultés d'une telle en­
treprise. Ils pécheront ou contre la langue ou con­
tre la vérité, à moins qu'ils ne glissent dans l'imi­
tation, en s'inspirant de Ramuz. ce qui n'est pas 
non plus recommandable. 

Que M. Aloys Theytaz ait adopté, sans non* sa­
tisfaire absolument, la première solution dans le 
« Président de Viouc » et la deuxième dans l'«Om-
bre sur la fête », il ne faut pas lui en tenir rigueur 
car la troisième eût été de toutes la plus condam­
nable : 

Rien n'est plus déplaisant que l'imitation servi-
le et il y a, en Suisse romande, assez de sous-Ra-
muz pour que nous puissions nous réjouir de voir 
M. Aloys Theytaz se tenir à l'écart du cortège. 

* * * 

Ceci dit, on se plaît à constater que M. Aloys 
Theytaz affermit, d'une pièce à. l'autre, :es quali­
tés d'homme de théâtre, et que tout en apprenant 
les secrets du métier il parvient à affiner ses dons 
d'observateur narquois ou complaisant. 

C'est un auteur comique, avant tout, et il aurait 
grand tort de consacrer désormais au drame un 
talent qui, manifestement, reste orienté vers la co­
médie. Bien sûr, dans l'« Ombre sur la fêle » d 
nous émeut parce qu'il se prend lui-même au jeu 
de tout son cœur sensible et bon, mais les neil-
leurs passages de son œuvre sont ceux, précisé­
ment, où il nous montre le bout de l'oreille : 

— Il y a vingt ou trente ans — nous ne savons 
plus — dit une femme à son mari, que lu vis à 
côté de moi sans me voir. 

Et lui sans lever les yeux vers le balcon où la 
voilà toute geignante : « Oui, mais je t'entends ». 

Quant au combat de vaches mimé par deux 
paysans qui finiront par entrer si bien dans la peau 
de leurs bêtes qu'ils en viendront aux... cornes, 
c'est en dépit de sa brièveté une scène absolument 
désopilante. 

Voilà du vrai, du bon, du beau théâtre, et qui 
suffit à situer un homme. 

Si vous cherchez votre voie, M. Theytaz, elle 
est trouvée : n'hésitez plus entre les genres. 

Quand on a de tels dons de caricaturiste, on re­
nonce à la tragédie. 

» * * 
Trois actes bien construits, car nous passons le 

dernier par dessous jambe, un dialogue incisif, 
une action qui rebondit à point nommé, du mou­
vement et de la verve : 

Oui, nous pouvons saluer un auteur valui'an au­
thentique, et c'est enfin un auteur comique. 

Une belle journée, en vérité, à marquer d'une 
pierre blanche en ce pays où il y a tant d'occa­
sions de rire et si peu d'écrivains prompts à les 
saisir ! 

M. Jean Daetwyler avait composé pour celle 
pièce une musique évocatrice et qui témoignait 
une fois de plus de la souplesse et de l'originalité 
de son talent. 

Avec quel art discret et sûr il parvient à situer 
le drame avant même qu'il ne commence ! 

De belles cl simples chansons où Theytaz se ré­
vèle aussi un délicat poète et que Daetwyler sut 
enrober de motifs joyeux ou nostalgiques. 

Probe interprétation du chœur et des musiciens. 
Quant à M. Bayard-Thuillard qui a l'amour du 

théâtre, il se révéla, une fois de plus, comme un 
régisseur adroit et bien à son affaire. 

Les acteurs ? Consciencieux d'abord, mais sur­
tout animés d'une sincérité louchante et d'une sen­
sibilité de bon aloi. 

Parmi ceux qui se sont le plus distingués, Mme 
et Mlle Bonvin, MM. Turini, Bonvin et Rauch. 

Une mention toute spéciale à M. Walther 
Schœchli qui campa un personnage important 
avec une parfaite connaissance du rôle. 

Le geste, souvent, précède ses paroles, il sait 
d'un regard exprimer une pensée ou d'un sourire 
éclairer un sentiment. Chacune de ses attitudes est 
juste et la variété de ses moyens n'enlève rien à 
leur spontanéité. 

Un amateur bellement doué auquel on doit dé­
jà des émotions saines et fortes mais qui jamais, 
jusqu'à présent, n'avait manifesté sa personnalité 
avec tant de bonheur. 

Les « Compagnons des Arts » — le meilleur 
groupement théâtral du Valais — peuvent être 
fiers de leur animateur. A. M. 

Les assises de l'Union romande de Gymnastique 

—s^^*Bkm~ 

La Mut répaitit annuel­
lement ses béné­
fices entre ses 
sociétaires. 

T h LONG, agent généra!, l e s 

Les assises de l'Union romande de gymnastique 
se sont déroulées samedi et dimanche à Sion. en 
présence d'une centaine de délégués venus de tou­
tes les parties_ de la Suisse française. 

L'assemblée, qui coïncidait avec le 25e anni­
versaire de la fondation de cette importante asso­
ciation sportive et patriotique, avait été préparée 
minutieusement par la section de Sion sous l'im­
pulsive direction de MM. Imboden et Auguste 
Schmid. 

25 ans d'activité 

Il y a jus'-e un quart de siècle que quelques gym­
nastes courageux ont résolu de grouper en un fais­
ceau l'ensemble des gymnastes romands. L'adhé­
sion spontanée des cinq associations cantonales de 
gymnastique facilita la tâche des promoteurs. Et 
l'Union romande de gymnastique vit le jour ! 

L'association joua immédiatement un rôle de' 
premier plan dans la vie sportive du pays. Les 
problèmes mis à l'étude trouvèrent bientôt une 
heureuse réalisation, participation de la Suisse aux 
Jeux olympiques, création d'un drapeau officiel 
pour les gymnastes romands, organisation de fêtes 
et de championnats, etc. 

Aujourd'hui, l'U. R. est bien en selle. Elle 
compte environ 15.000 membres et marche de l'a­
vant laissant à la jeune génération actuelle une 
situation que nous n'hésitons pas de qualifier d'ex­
cellente. 

La. journée de samedi 

Elle fut caractérisée par les délibérations des 
délégués qui eurent lieu dès 16 heures dans la sal­
le du Grand Conseil. Après un chant patriotique, 
la séance est ouverte par M. le conseiller commu­
nal Allet qui, au cours d'une charmante improvi­
sation, adressa les vœux de bienvenue aux parti­
cipants. 

Rappelons brièvement que dans son rapport de 
gestion, M. Morand, président, souligna l'aug­
mentation réjouissante des effectifs de l'U. R. 
comptant 14.968 membres auxquels viennent s'a­
jouter près de 10.000 dames, pupilles et pupillet-
tes. Puis, M. Paul Morand passe en revue les faits 
saillants qui se sont déroulés au cours de cette 
dernière année administrative. 

Le président rappelle la mémoire des nombreux 
gymnastes disparus et plus particulièrement de 
ceux qui furent à la tête de l'U. R. lors de sa fon­
dation : Ernest Hartmann (Vaud). Haemmerli 
(Vaud) et Claraz (Fribourg). 

Les comptes présentés sont adoptés et M. Faust 
(Valais) donne d'utiles renseignements sur l'acti­
vité du comité technique. 

* * * 

Le soir, les délégués se retrouvèrent à l'Hôtel 
de la Planta. Une soirée familière les récompensa 
des efforts de l'après-midi. 

Un ballet présenté par la Société féminine et 
la Société de gymnastique de Sion obtint un franc 
et légitime succès. Des chansons « rosses » à l'a­
dresse des membres influents de l'Union, écrites 
par Mme Arlettaz-Brantschen et interprétées ma­
gistralement par l'étourdissante artiste qu'est Mlle 
Christiane Lescot, soulevèrent une tempête d'ap­
plaudissements. 

Puis on dansa jusque tard dans la nuit. 

La journée officielle 

Dimanche matin, après la liquidation d'affaires 
d'ordre administratif, ce fut la visite des Caves 
Hoirs Ch. Bonvin fils et Hoirs Fréd. Varone. Les 
spécialités de ces 2 maisons réputées turent fort 
appréciées et eurent le don de dérider bien des 

langues. A midi 30, les délégués prennent place 
dans la grande salle de l'Hôtel de la Gare pour le 
banquet. A la table d'honneur, entourant M. Paul 
Morand, nous remarquons la présence de MM. 
Ajïthamatten, président du gouvernement valai-
san, RubaUel, conseiller d'Etat vaudois, Louis Al­
let et Arthur Andréoli, conseillers municipaux, 
Rossire, du Département militaire genevois, colo­
nel-brigadier Schwarz, majors Roulet et Grand-
jean (Neuchâcel), Albert Schreiber, président cen­
tral de la SFG, John Chevalier, secrétaire central 
fie la SFG, Charles Depierre, secrétaire de la com-
«nission technique. 

Puis, parmi les délégués, nous relèverons les 
noms de M. Emile Boll, membre honoraire fédé­
ral, fondateur de l'Union romande, MM. Emile 
Schmidlé (Lausanne), Georges Huguenin (St-Au-
bin), James Schachtelin (Genève), Edouard Strub 
(Broc) et Edouard Berger (Corcelles), tous mem­
bres honoraires fédéraux, ainsi que plusieurs mem­
bres honoraires romands. 

Au dessert, une partie oratoire s'engage. M. Al­
let, conseiller communal de Sion, est sacré major 
de table. Il assumera sa tâche avec distinction et 
conduira les « débats » en mains de maître. 

On entendit successivement MM. Anthamatten, 
président du Conseil d'Etat, Albert Schreiber, pré­
sident central de la SFG, M. le colonel-brigadier 
Schwarz, M. le major Grandjean, etc., qui tous 
eurent des paroles flatteuses pour l'Union et ses 
dirigeants, anciens et actuels. 

M. Paul Morand remercia chaleureusement les 
orateurs. Ajoutons que la « Chanson valaisanne » 
prêta son concours à cette inoubliable manifesta­
tion. Sous l'experte direction de M. le professeur 
Haenni, ce bel ensemble artistique sut charmer 
son auditoire en interprétant avec une sûreté par­
faite, un allant et un brio remarquable, une dou­
zaine des meilleures productions. Une mention 
toute spéciale aux solistes, Mmes Galetti, Grasso-
Dorthe, Gschwend, Mlle Varone et M. le Dr Al­
let, qui soulevèrent l'enthousiasme du public et fu­
rent longuement applaudis. 

Des cadeaux furent encore remis à ceux qui se 
sont dévoués depuis de nombreuses années pour la 
prospérité de l'Association. La SFG remit à l'U­
nion une superbe corne d'abondance présentée fort 
gentiment par le pupille Edmond Amherdt. 

Et avant de se séparer, M. Morand tint à remer­
cier tous ceux qui directement ou indirectement 
ont contribué au succès de ces deux journées. 

H. F. 

M o n t a n a - V e r m a f a . — Inauguration d'u­
ne cabane alpine. — La section de Montana-Ver-
mala du CAS inaugurera, dimanche prochain 8 
crt, sa nouvelle cabane sise au « Plan des Violet­
tes ». Située à 2300 m. d'altitude, elle est facile­
ment accessible en 2 heures de marche des stations 
de Montana et de Crans sur Sierre. Cette cons­
truction érigée dans un si'te idéal, face â un pano­
rama grandiose, est l'œuvre de M. Brantschen, 
fils, architecte à Sion. Outre un réfectoire spa­
cieux, elle est pourvue de 26 couchettes. Elle sera 
desservie par un gardien permanent, durant les 
saisons d'été et d'hiver. Chacun est cordialement 
convié à assister à la manifestation du 8 octobre, 
qui se déroulera selon le programme ci-après : 

10 h. 30, messe et culte à proximité des Violet­
tes ; 11 h. 30, bénédiction et inauguration de la 
cabane ; 12 h. 30, dîner tiré des sacs. 

Nous félicitons chaudement la section de Mon­
tana du CAS de son heureuse initiative. X. 

A travers le monde 
® Nouvelle offensive américaine. — Il ressort 

d'un rapport parvenu du G. Q. G. allié que la Ire ar­
mée américaine est passée à l'offensive lundi matin à 
9 h. dans le secteur d'Aix-la-Chapelle. Les opérations 
furent précédées d'un violent tir de barrage ouvert sur 
les positions d'artillerie allemande aménagées solide­
ment sous terre. Ce tir préliminaire fui suivi d'attaques 
aériennes dévastatrices, auxquelles prirent part quel­
que quatre cents bombardiers lourds qui s'en prirent 
directement aux fortifications allemandes de la ligne 
Siegfried. Les bombardements aériens durèrent plus 
d'une heure et demie. Les bombardiers lourds furent 
relayés par des bombardiers de chasse- qui attaquèrent 
en rase-motte des objectifs spécialement assignés. L'in­
fanterie américaine passa alors à l'assaut et s'engouf­
fra dans les brèches ouvertes par les bombardements 
aériens. Les opérations se poursuivent. 

® Contre la ligne Siegfried. — Un porte-parole 
des autorités militaires américaines a déclaré, lundi 
soir, que la nouvelle offensive de la Ire armée améri­
caine évoluait d'une manière satisfaisante. Les Amé­
ricains, lors de leur première avance, ont dû franchir 
le Wurm sous le tir des chars allemands enterrés. Ce 
cours d'eau n'est pas très large mais a un fort courant. 
Un pont de fortune put être édifié et les troupes al­
liées passèrent sous le feu meurtrier de l'artillerie pour 
pénétrer dans les positions avancées de la ligne Sieg­
fried. 

Deux autres colonnes de l'aile nord de l'armée Hod-
ge se sont mises en mouvement à partir de la bonne 
base d'attaque qui avait été créée près de Sittard au 
nord-ouest d'Aix-la-Chapelle. Elles avancent vers la 
région Gladbuch-Rlieydl. Ces opérations importantes 
ont porté les troupes alliées à l'est de la Meuse jus­
qu'à Rœrmond ; les nouvelles reçues en dernière heure 
annoncent qu'elles opèrent maintenant, elles aussi, sur 
territoire allemand. 

® Effets terribles des bombes incendiaires. — 
L'expert d'Exchange pour les problèmes de la guerre 
aérienne souligne le succès décisif remporté à l'aide 
des bombes incendiaires utilisées au cours de l'attaque 
de la ligne Siegfried au nord d'Aix-la-Chapelle, com­
me opération préparatoire de l'offensive de la Ire ar­
mée américaine. Il s'agit de bombes d'un type spécial 
utilisées en piqué et qui permirent avec une grande 
précision de pulvériser un fortin bétonné après l'au­
tre. Avant d'être détruits, ces forts furent littérale-
mail « enfumés ». // n'en reste pas un intact. 

La région attaquée présente, après le bombarde­
ment, l'aspect d'un champ de puits pétrolifères en 
flammes. Les avions de reconnaissance observèrent les 
résultats obtenus tout au long du bombardement. Ils 
purent constater qu'un certain nombre de garnisons 
cherchèrent le salut en prenant la fuite pour échapper 
à la mort par asphyxie. 

Les agglomérations allemandes se trouvant dans la 
zone de la ligne fortifiée sont nécessairement vouées 
à la destruction, attendu que les Allemands ont ca­
mouflé leurs ouvrages défensifs en les construisant au 
milieu même de celles-ci, de sorte que les maisons 
d'habitation et les forts sont adossés les uns aux au­
tres. A Palenbcrg, par exemple, un puissant fort était 
érigé au milieu même du village, qui fut complète­
ment rasé au sol, après cinq minutes de bombardement 
aérien. 

® Un centre allemand tombe en Lorraine. — 
Les troupes américaines ont occupé Chambrey, à 24 
km. au nord-est de Nancy. Les Allemands utilisaient 
celte localité comme point de rassemblement pour 
leurs chars attaquant les forces de la 3e armée et y 
avaient amassé des quantités considérables de maté­
riel. A Sirvey, à 12 km. 500 au nord de Nancy, que 
les Américains occupèrent dimanche, les combats re­
prirent de plus belle lundi après que les Allemands 
eurent essayé de reprendre la ville. 

® Mort de Coquelin. — Jean Coquelin, ancien 
pensionnaire de la Comédie française et fils fa grand 
comédien Constant Coquelin dit Coquelin aîné, vient, 
de mourir accidentellement dans la^maison de retrai­
te de Ponl-aux-Damcs. Il était âgé de 79 ans. 

® Scènes pathétiques. — A mesure que les jours 
passent, la détresse s'accroît dans les régions de Mont-
bêliard et de Belforl. Les fugitifs continuent à affluer. 
Leur misère est beaucoup plus grande que celle dont 
on vit le spectacle en juin 1940. 

Samedi, à Boncourt, au moment de la répétition du 
bombardement de Délie, on assista à une scène fort 
pathétique, lit-on dans la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 
Une longue colonne de femmes et d'enfants allait at­
teindre la frontière suisse lorsque le fracas des bom­
bes retentit soudain. Les malheureux donnèrent alors 
l'impression d'être en proie à l'épouvante. Des fem­
mes et des enfants couraient. D'autres se couchaient 
par terre et la plupart poussaient des cris déchirants. 
Les nerfs de ces gens sont brisés. Le même jour, ils 
avaient été à Beaucourt pendant un long moment sous 
le feu de l'artillerie. 

Dans le nombre des désespérés, on voit non seule­
ment des enfants, mais aussi des femmes qui viennent 
nu-pieds ou portant des chaussures aux trous béants. 

® Sur la voie du progrès. — L'armée aérienne 
américaine a jeté, le 28 septembre, au cours de son 
raid sur l'Allemagne, sa millionnième tonne de bom­
bes. 
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Le dimanche des apiculteurs 
v'Est-il nécessaire de dire que le dimanche 8 oc­
tobre sera la journée des apiculteurs et de tous les 
amis des abeilles ? En effet, la Sté d'apiculture de 
Sion, sous la très active présidence de M. F. Stœc-
kli, organise à l'Hôtel de la Planta à Sion une ex­
position des choses apicoles à laquelle tous les api­
culteurs valaisans se doivent d'assister. 
-, Par l'ampleur de l'exposition, la diversité du 
nombreux matériel exposé, les conférences que fe­
ront quelques personnalités du monde de l'apicul­
ture suisse, tout cela constitue une occasion pour 
l'apiculteur de compléter ses connaissances, de se 
familiariser avec les nouvelles méthodes d'apicul­
ture. Etant donné le rôle de l'apiculture dans no­
tre économie nationale, tant au point de vue de 
la production du miel que de la fructification de 
•nos vergers, il serait souhaitable que chacun de 
nous possédât au moins quelques notions d'apicul­

ture . Pour cette raison aussi les profanes ne man­
queront pas de profiter du programme suivant : 

'•'•'"• 8 h., ouverture de l'exposition; finance d'en­
trée 1 fr. 50 par personne, valable pour la journée 

tentière ; 9 h., causerie par M. Townley : « Mé­
thodes de production intensive du miel - Système 
des 2 reines dans une ruche » ; 10 h., démonstra­

t i o n du voile Weber ; visite de ruchers ; 11 h. 15, 
'"fermeture momentanée de l'exposition. 

11 h. 30, service divin à la Cathédrale ; 12 h. 
30, banquet facultatif à l'Hôtel de la Planta ; 14 
h., réouverture de l'exposition ; démonstrations di­
rectes soit par les conférenciers, soit par les expo­
sants ; 16 h., conférence faite par M. 0 . Niquille : 
a) « L a radiesthésie en apiculture»; b) «Pour­
quoi d'autres apiculteurs réussissent là où d'au­
tres échouent»; 18 h., clôture de l'exposition. 

•Chronique Je Martigny 
,,c. Dorothy Lamour, au Corso 

Le nouvel horaire d'hiver du CORSO débute ce soir 
mercredi. Séances tous les soirs à 20 h. 30. Au pro­
gramme : 2 films d'action et d'aventures. Le retour du 
gangster, un film d'aventures dramatiques avec Buck 
Jones. L'intérêt ne faiblit pas un seul instant et le 
spectateur est tenu en haleine par l'intrigue de ce film 
bien agencé. 

La danseuse de Burma nous ramène la belle et fas­
cinante Dorothy Lamour, entourée de Robert Presfon 
et Preston Foster. C'est une passionnante aventure de 
la jungle birmane, où les émotions sont fortes, les dan­
gers multiples, les éléments hostiles, les amours vio­
lentes. 

Du mercredi au dimanche. Dimanche train de nuit 
Martigny-Sion. 

'?1 :' Convocation des Sociétés locales 
Pour fixer la date des lotos et des soirées, les délé­

gués des Sociétés locales de Martigny sont convoqués 
. -en assemblée au Bar du Casino Etoile vendredi 6 crt 

à 20 h. 30 précises. 
•x •. Un nouveau film à l'Etoile 
- A partir de demain soir jeudi, à l'Etoile, une des 

- dernières nouveautés de la saison : FEDORA, tournée 
récemment à Rome. Ne pas confondre ce film avec 

"!!anicien film français interprété par Tania Fédor. 

Récital Charles Lassueur, au Casino Etoile 
La semaine prochaine, soit mercredi 11 octobre à 20 

"h. 15, le pianiste Charles Lassueur, soliste des Con­
certs Pasdeloup, soliste des Concerts de l'Orchestre de 
Ja Suisse romande, donnera au Casino Etoile un réci-

, tàl consacré aux œuvres de Frédéric Chopin. 
T'i, Il n'y a pas de location pour ce récital. Les places 

seront en vente aux caisses du Casino dès 19 h. 

'ÏV - L'offensive alliée en France 
Procha:nement, l'Etoile vous présentera ces docu­

ments inédits qui font actuellement courir le public 
des grandes villes. 

Les sports 
Un magnifique succès de tireurs cheminots 

valaisans 
•'"• Chaque année la Fédération suisse des cheminots, 
-qui groupe plusieurs mille membres, fait disputer en­
tre ceux-ci des épreuves de tir au fusil et au pistolet. 

: On se souvient que l'année dernière notre as tireur 
François Chablais de St-Maurice, actuellement à 

• Lausanne, s'était brillamment classé champion ro­
mand. Cette année, le même tir a eu lieu auquel ont 
participé trois as tireurs cheminots du Valais affiliés 
au Club sportif des cheminots lausannois. Ce sont 
MM. François Chablais précité, Charles Délez de Ver-
nàyaz et Hyacinthe Vuadens de Vouvry. 

Or, nos 3 tireurs valaisans se sont comportés bril­
lamment dans cette joute puisqu'au classement géné­
ral combiné — 300 et 50 m. — on trouve M. Vuadens 
2e avec 318 points, soit 160 au fusil et 158 au pistolet 
'(1er G-runig Alfred de Bienne, 320), tandis que Ch. 
Délez est 3e avec 317 (159 et 158) et F. Chablais 5e 
avec 313 (154 et 159). 

Ces beaux résultats font grandement honneur à leurs 
titulaires ainsi qu'à notre canton dont ils sont, on peut 
bien le dire, les très dignes représentants dans l'art du 
tir. Qu'ils en soient donc vivement félicites ! 

Ajoutons aussi qu'au concours de groupes à 300 m., 
le groupe « Les Confédérés » dont faisaient partie nos 
tireurs, est au 3e rang avec 946 pts. Toutefois, c'est 
dans le: concours de groupes à 50 m. que le succès de 
nos représen'ants devait être démontré d'une façon 
spéciale. En effet, ce groupe — qui s'est intitulé bien 
à tort «La Tremblotte » ! — a remporté la Ire place 
avec 886 points. Ici, nos trois Valaisans viennent tous 
trois en tête de leur groupe avec 159 points pour Cha­
blais et 158 chacun pour Délez et Vuadens. 
; Notons que le groupe « La Tremblotte » est suivi 
•de près par celui de la célèbre Association sportive 
ferroviaire tessinoise de Bellinzone qui, elle, a totali­
sé 884 pts. 

ooocxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxuooooooo 

1 bonne marchandise, bon emballage 
Exigez de votre fournisseur un emballage propre et 

soigné, fait de papier frais de bonne qualité. 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCi 

Nouvelles du Valais 
En marge d'enthousiasme. — (Corr. 

de Montana). — Nous voici revenu dans ce beau 
pays. Si nous en avons conservé la nostalgie, c'est 
parce que nous avons trouvé en Montana, après 
tant de randonnées dans la plupart des grandes 
villes européennes, un site qui nous plaît. Et on 
serait bien difficile s'il en était le contraire. Nous 
avons la persuasion que Montana fait l'orgueil de 
tous les êtres bien nés, fervents admirateurs- de 
toutes les beautés de ce paysage. 

Combien de poètes n'ont-ils pas chanté cette 
station appelée à servir le plus beau et le plus pur 
idéalisme. Bien que la saison d'été ait pris fin, 
l'hiver attendra avec une joie indicible tous les 
grands amateurs du sport le plus en vogue : « le 
ski royal » ! 

Aussi une visite de quelques semaines dans ces 
parages enchanteurs est-elle presque d'obligation 
pour renouveler ses forces vitales, d'autant plus 
que c'est de Montana-Crans que chacun rempor­
te toujours un souvenir inoubliable. 

C'est qu'on y est régulièrement assuré de l'ac­
cueil le plus cordial tant de la part de MM. les' 
hôteliers que de tous les commerçants de la sta­
tion. Les établissements qu'ils exploitent se dis­
tinguent d'ailleurs par leur élégance et leur con­
fort ; ils sont, on peut bien le dire, à la hauteur de 
•toutes les raffineries de notre 20e siècle. 

N'est-ce pas ce pays privilégié qui réjouit les 
vivants et, loin des tumultes de ce bas monde, 
apporte à nos malades la guérison ! Ed. F. 

Les obsèques de M. P i e r r e B a r m a n . 
— Elles se sont déroulées dimanche à Monthey au 
milieu d'une foule imposante. Un peloton de gen--

darmes commandé par le caporal Collombiri ren­
dait les honneurs. Parmi les personnalités présen­
tes, écrit à ce propos le Nouvelliste, on remarquait 
M. le conseiller d'Etat Coquoz, M. l'ancien con­
seiller aux Etats Evéquoz, M. le conseiller natio­
nal Crittin, une délégation du Conseil municipal 
de Monthey à la tête de laquelle se trouvait M. le 
président Delacosre, plusieurs préfets, juges de 
tribunaux et magistrats de tous rangs. 

U n e b a i s s e du pr ix d u vin. — La com­
mission fédérale d'économie viticole, qui com­
prend des représentants des producteurs et du 
commerce, a décidé que le prix du vin de la ré­
colte 1944 serait inférieur de 10 centimes à celui 
de l'année dernière dans tous les cantons romands 
à l'exception du Valais. Les représentants de ce 
canton ont en effet pu faire valoir des considéra­
tions qui ont été reconnues fondées. 

Les producteurs, en consentant cette baisse ap­
prouvée par l'Office fédéral de contrôle des prix, 
ont émis le vœu de voir le commerce contribuer 
lui aussi à cette baisse des produits du pays. 

Chœur m i x t e de S t -Maur ice . — Là 
cité d'Agaune peut se réjouir de compter plusieurs 
sociétés qui lui font honneur, entre autres celle du 
Chœur mixte. Celle-ci tenait jeudi dernier ses 
assises annuelles. Nombreux étaient les membres 
qui se réunirent à l'Hôtel de la Dent du Midi pour 
entendre la lecture des différents rapports souli­
gnant la bonne marche de la société. Le comice 
sortant de charge fut confirmé pour une nouvelle 
période d'un an. Il se compose de M. Séraphin 
Florinetti, président, de Mlles Marie-Thérèse Mi*-
cotti, Lily Rey-Bellet, Marguerite Richard. MM. 
François Dirac, André Montangero et Gérard 
Puippe. M. Paul Athanasiadès, professeur, dont 
le talent est bien connu, a été lui aussi confirmé 
dans ses fonctions de directeur et continuera ain­
si de conduire au succès sa phalange de chanteu­
ses et chanteurs. Les répétitions ont commencé et 
chaque jeudi à 20 h. 30 les membres du Chœur 
mixte vont vouer tous leurs soins à la préparation 
de leur programme qui comporte entre autres 
l'exécution de la Messe de minuit à l'Abbaye, 
messe qui sera radiodiffusée. Ce choix fait grand 
honneur au Valais et à St-Maurice en particulier. 
Nul doute que les chanteurs agaunois n'aient à 
cœur d'édifier et de charmer les fidèles qui assis­
teront à l'office et les auditeurs qui l'ecoutcront à 
la radio. 

Puisse la bonne marhe du Chœur mixte inci'cr 
les Dames, Demoiselles et Messieurs qui aiment !e 
chant, à lui apporter le concours de leurs voix ; 
pour ce faire ils n'ont qu'à s'adresser à l'un des 
membres du comité, une très cordiale bienvenue 
leur est réservée. 

Cours of f ic ie l de pédicure. — Un 
cours officiel de pédicure débutera à la Policlini­
que universitaire de Lausanne le 16 octobre 1944. 

Le règlement concernant la profession des pé­
dicures en Valais étant entré en vigueur le 20 
juillet 1944, nous recommandons aux personnes 
désireuses de suivre ce cours en vue d'exercer une 
activité dans le canton, de s'inscrire auprès du 
Service cantonal de l'hygiène publique à Sion a-
vant le 10 octobre. 

Acc iden t m o r t e l aux vendanges. — 
M. Jules Balleys, âgé de 42 ans, de Grimisuat, 
vendangeait au-dessus de Sion lorsqu'au cours d'u­
ne fausse manœuvre, il passa sous un attelage 
lourdement chargé. Relevé avec la poitrine enfon­
cée, le malheureux fut transporté d'urgence à l'hô­
pital régional de Sion, où il ne tarda pas à rendre 
le dernier soupir. 

Nos sincères condoléances à sa famille. 

L e f e u . — Des baraquements ont été détruits 
par le feu au Schalberg, sur la route du Simplon. 
Grâce à la pluie, l'incendie n'a pas atteint la forêt 
voisine. 

S i o n . — Dans la police. — L'agent de police 
Jost vient de célébrer son 35e anniversaire au ser­
vice du Corps des policiers de la capitale. 

Nos sincères félicitations. 

Un f i d è l e f o n c t i o n n a i r e . — Dimanche, 
M. Jules Pont, originaire de Charrat, domicilié à 
Genève, fêtait sa 40e année de service dans les 
Douanes suisses. C'est le 1er octobre 1904, en ef­
fet, que M. J. Pont fut admis dans le Vie arron­
dissements des Douanes à Genève. Appointé, puis 
caporal, il fut promu il y a une vingtaine d'années 
visiteur à la gare de Cornavin. 

Durant sa longue carrière, M. Jules Pont a tou­
jours été très estimé de ses chefs pour ses qualités 
de parfait fonctionnaire. Aussi nous nous faisons 
un devoir de présenter à ce compatriote, vivante 
preuve de la ténacité valaisanne, toutes nos vives 
félicitations. 

Prix des tomates indigènes. — Prix 
maxima des tomates dès le 4 octobre 1944 : le kg. 
net, Ire qualité : 35 et. au producteur, 43 et. à 
l'expédition, 48 et. en gros et G5 et. au détail. 

Les champ ionna ts de marche . — On 
sait que le Club athlétique de Sierre organise di­
manche 15 oct. les 1ers championnats valaisans de 
marche, de course à pied et de relais olympique. 

Comme épreuves nous trouvons une marche de 
30 km. pour seniors et vétérans et de 15 km. pour 
juniors, une course à pied 10.000 m. pour seniors, 
5000 m. pour vétérans et 2500 m. pour juniors, et 
le relais olympique de 1500 m. S'inscrire jusqu'au 
7 crt à M. J.-Ls Perrin, à Sierre 

Challenges en compétition : relais olympique, 
challenge du col.-brig. Schwarz ; course à pied de 
10.000 m., challenge «Nestlé» ; championnat va-
laisan de marche 30 km., challenge j . Clavien. 
vins S. A., Sierre ; championnat valaisan de mar­
che 15 km., challenge Orsat, vins, -Mart igny: 
championnat valaisan de course à pied 5000 m., 
challenge Horlogerie Richard Carlen, Sierre. 

La qualité s'obtient par 
une récolte et un triage 

soignés et par 
un encavage approprié 

BONS FRUITS ^ ; + ' J MÉRITENT BONS SOINS 

Rhumatisants soulagés. Les rhumatisants qui ont fait ra­
tionnellement usage du médicament Gandol en connaissent 
les effets remarquables. Certains maux de reins ont été sou­
lagés en quelques jours, certaines crises de sciatique et de 
goutte ont été enrayées. Le Gandol est un des remèdes les 
plus énergiques. Pour dix jours de traitement, le Gandol en 
cachets, sans ennui pour l'estomac, vaut 3 fr. G0. Ttes Phics. 

M o n t h e y . — A la Giba. — M. le Dr Keller, 
tonde de pouvoirs à l'usine de Monthey de la Ci-
ba, a fêté samedi 30 septembre le 25e anniversai­
re de son entrée au service de la société en qualité 
de chimiste. De nombreux messages de sympa­
thie lui ont été adressés à cette occasion. Nous y 
ajoutons le nôtre avec nos vœux et nos souhaits 
les plus sincères. 

C h a r r a t . — Le Ski-club de Charrat s'est vu 
dans l'obligation de renvoyer au 15 octobre la da­
te du tirage de sa tombola primitivement fixée 
au 1er octobre. Le Comité. 

N o m i n a t i o n . — Le Dr Léo Stoffel, avocat 
à Viège, vient d'être nommé greffier du Tribunal 
cantonal. 

C o n c o u r s d e t a u r e a u x . — Les marchés-
concours de taureaux de la race d'Hérens et de la 
race tachetée rouge sont supprimés et remplacés 
par les concours régionaux dont la liste a été pu­
bliée. Doivent y être présentés tous les taureaux 
destinés à la monte publique ou privée. A l'occa­
sion des concours de groupes il ne sera procédé à 
aucune expertise de taureau. 

n ' 

A propos des 
services du feu par maison 

Les expériences de la guerre obligent d'une fa­
çon toujours plus certaine notre population à par­
ticiper aux mesures de protection antiaérienne. 
Des services du feu par maison (S.F.M.) compren­
nent les habitants qui ont été spécialement ins­
truits à ce propos. C'est le garde P. A., précédem­
ment appelé garde d'immeuble, qui ordonne tou­
tes les mesures qui doivent être prises et exécutées 
dans chaque immeuble ou groupe de maisons. Ce­
pendant, toutes les autres personnes incorporées 
dans les services du feu par maison (pompiers de 
maison) doivent être instruites de façon â pouvoir 
intervenir aussi de façon indépendante. De ieur 
initiative les S.F.M. doivent maîtriser tous les 
leux qui débutent afin d'éviter qu'il en résulte de 
gros risques et de grandes pertes. Lors d'innom­
brables bombardements, hors de nos frontières, il 
a été prouvé que par une intervention énergique 
et immédiate, les S.F.M., au début d'un sinistre, 
pouvaient accomplir un travail remarquable et 
maîtriser un début d'incendie. Si pour des raisons 
particulières, les S.F.M. ne peuvent se rendre maî­
tres d'un début de sinistre, les organismes de P. 
A. interviennent alors. 

Il est évidemment difficile de différencier les 
petits sinistres, des sinistres importants. Au début 
de tout incendie, on ne sait évidemment l'ampleur 
que prendra le feu. C'est pourquoi les pompiers 
d'immeuble sont placés sous les ordres du person­
nel P. A. pour lutter avec lui. exécuter les sauve­
tages nécessaires, et accomplir au mieux la tâche 
commune. C'est pourquoi une étroite collabora­
tion est obligatoire entre les S.F.M. et la P.A. Le 
service du feu par maison est un véritable devoir 
public. Chaque homme et chaque femme désigné 
est ainsi tenu de remplir les fonctions voulues dans 
les S.F.M. A moins qu'ils en soient empêchés par 
des obligations publiques ou pour raison de santé. 

Nouvel! ouveiies suisses 
Des pommes à prix réduit 

Cette année encore, des pommes seront offertes 
à prix réduit à la population dans la gêne, selon 
entente entre l'Office de guerre pour l'assistance, 
la Régie des alcools et les cantons. La Confédéra­
tion versera une subvention aux cantons qui au­
ront fourni des fruits à prix réduit, à la condition 
que la participation cantonale atteigne au moins 
le sixième de la réduction de prix. Lorsque les 
cantons et les communes ne fourniront pas de 
fruits à prix réduit, la subvention pourra aussi 
être versée aux institutions d'utilité publique qui 
organisent cette fourniture à leur place. Du fruit 
sera vendu à prix réduit aux familles et indivi­
dus qui remplissent les conditions générales pré­
vues pour les œuvres de secours. 

L e cirque Unie à Lausanne 
(Corr.) Lorsque l'on assiste à une représentation 

du grand cirque Knie, l'on est toujours frappé par 
deux choses essentielles : tout d'abord par le char­
me irrésistible que cette grande famille Knie nous 
communique, puis par la valeur artistique sans 
pareille de ce cirque. En effet, si nous jetons un 
léger coup d'ceil sur cette belle et sympathique fa­
mille, dont la tradition fait le plus grand h o reur 
à notre pays, nous trouvons en tête :1e liste M. et 
Mme Eugène Knie, les heureux parents de « Miss 
Eliane », le rayon de soleil de la maison. La régie 
artistique et la régie technique sont dirigées en 
mains de maître par MM. Frédy et Rolf Knie, 2 
as dans leurs dressages de chevaux et d'éléphants 
et qui sont l'un et l'autre la gloire de cette magni­
fique famille si unie ; aussi avec de tels génies, le 
cirque continuera à faire courir les foules et à 
grandir en prestige. 

Que dire des programmes du cirque Knie. si ce 
n'est que ceux-ci font l'admiration de tout !e fn'.-J» 
de, grands et petits, tant par le choix des artistes 
que par leur variété et leur valeur artistique. Aussi 
lorsque l'on assiste à une de ses représentations! 
l'on se trouve tour à tour frappé par d'intenses 
émotions ou alors, on rit aux larmes ; chacun rem­
porte de ces séances quantité de leçons de choses 
que l'on ne peut voir et entendre qu'au cirque 
Knie. Il n'y a dès lors rien d'étonnant si le grand 
cirque suisse Knie fait courir les grandes for.es 
dans chacune de ses représentations. E. R. 
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Informations « économie de guerre » 

En présence des difficultés sans cesse croissan­
tes auxquelles se heurte l 'approvisionnement du 
pays en bandages de caoutchouc et en chambres à 
air. le Dépt fédéral de l 'économie publique a é i i e -
[é le 28 septembre, une ordonnance qui piescrit 
des restrictions nouvelles. Cette ordonnance con­
cerne les services publics d'automobile et de trol­
leybus. Les transports privés par camions devront 
probablement avanl peu être soumis à de ; restric­
tions analogues. Pour que les courses absolument 
indispensables en semaine puissent encon; s'effec-
teur, il faut que les courses du dimanche demeu­
rent interdites jusqu 'à nouvel ordre. 

Bh. No 85 - 3 octobre 1944. 

Un desservant de paroisse peu 
scrupuleux ! 

Le desservant de la paroisse de Barberêche 
(canton de Fribourg), l 'abbé Alfred G., a été re­
levé de ses fonctions. Il a commis des détourne­
ments pour un montant qui dépasse 20.000 francs. 
Il s'est emparé des fonds récoltés ces dernières 
années pour la construction d 'une nouvelle église 
pour les villages de Courtepin et Barbeiêche. Il 
s'agit du produit de quêtes et de dons. 

La justice suit son cours et G. sera traduit de­
vant le tr ibunal du district du Lac, à Moral . 

La guerre sur le front est 

Les troupes du front de Leningrad ont exécuté 
avec adresse une opération de débarquement et ont 
occupé l'île estonienne de Dagœ. 

Au sud et au sud-ouest de Timisoara, sur la rive 
nord du Danube, les troupes soviétiques ont franchi la 
frontière roumano-yougoslave après avoir brisé la ré­
sistance allemande, ont occupé la ville et nœud ferro­
viaire de. Petrovgrad, ou Veliki Betchkerek, la ville et 
nœud ferroviaire de Vrachatz, la ville de Bêla Orkva 
et plus de 50 autres localités. 

La capitulation de Varsovie 

Assiégés depuis des semaines, les patriotes polo­
nais qui défendaient Varsovie ont dû capituler après 
63 jours de lutte héroïque, le 2 octobre à 22 heures, 
devant la supériorité écrasante des Allemands. 

La Bulgarie co-belligérante 

M. Stainov, ministre de la guerre à Sofia, a annon­
cé mardi que toutes les forces militaires bulgares sont 
placées maintenant sous le commandement du géné­
ral Tolboukhine, commandant de la 3e armée russe 
d'Ukraine. Ainsi la Bulgarie est devenue co-belligé­
rante. Les anciens régents, le prince Cyrille et les gé­
néraux Michov et Filov sont maintenant incarcérés à 
la prison centrale de Sofia. 

Cours de Coupe 
Les cours de coupe et confection simples 
et pratiques, pour débutants, recommen­
ceront le 2 novembre prochain. 
INSCRIPTIONS JUSQU'AU 30 OCTOBRE 

Atelier de Couture Baechler Jane, Sion 
Maison Delgrande Place du Midi 

Nouvelles J e l'étranger 
La ligne Siegfried entamée 
L'éta t -major interallié souligne expressément 

que l 'at taque de la Ire armée américaine au nord 
d 'Aix- la-Chapel le , bien que menée avec de gran­
des forces, ne peut être considérée que comme le 
prélude à l'offensive générale à l'Ouest. On dé­
ment catégoriquement certains rapports sensation­
nels de ces derniers jours, qui signalaient que les 
armées du général Eisenhower, fortes d 'environ 
trois millions d 'hommes, avaient lancé sur toute 
la ligne une offensive générale contre le Reich. 

Toutefois, il semble devoir se contirmer que 
l 'at taque du général Hodges, lancée pa r trois puis­
santes colonnes de blindés et d'artillerie lourde, 
constitue une « offensive part iel le », qui aurait dé­
jà obtenu, selon les derniers rapports , une brè :he 
à travers la ligne Siegfried. Le village al lerrund 
d 'Ubach, l 'un des bastions les plus importants en­
tre Aix- la -Chapel le et Geilenbach, esc occupé par 
les Américains depuis lundi soir. Avec la prise des 
localités voisines de Palemberg et de Merkst-.-in. 
le rempar t occidental serait ainsi liquidé, sur une 
largeur d 'environ 10 km. 

Des troupes d'assaut américaines, appuyées par 
des détachements de lance-f lammes, se sont emDa-
rées de la forteresse de Rimberg, et d'une dizaine 
d'autres fortins des environs, net toyant ainsi une 
autre région du territoire a l lemand et ouvrant le 
chemin vers l'est. 

Déjà tout le secteur à l 'arr ière de la ligne Sieg­
fried est soumis à un violent bombardement par 
l 'aviation et l 'artillerie, afin de faciliter l'accès 
au Rhin a l lemand à l 'armée américaine 

A U T O U R D ' A N V E R S 
On signale entre temps de nouveaux dévelop­

pements dans la région située autour d 'Anvers . 
Peu après l 'avertissement du Q. G. d'Eisenhower 
aux populat ions civiles des îles situées au large de 
l 'embouchure de l 'Escaut, des bombardiers lourds 
américains et br i tanniques lancèrent des bombes 
de six tonnes contre la grande digue qui pru:ège 
l'île de Wacheren , près de la localité de Wes tka -
pelle. Des pilotes de reconnaissance signalent que 
ces bombardements ont eu un effet dévastateur. 
De grandes régions de la côte, qui abri tent des 
batteries a l lemandes à longue portée entravant 
non seulement la navigat ion vers Anvers , niais 
pouvant at teindre ce grand port lui-même, ont été 
inondées. Au nord d 'Anvers , les troupes cana­
diennes ont pris d'assaut le faubourg de Merxem, 
d'où les batteries a l lemandes menaçaient égale­
ment la ville d 'Anvers . 

A 65 KM. D E C O L O G N E 
Après avoir rompu la ligne Siegfried au nord 

d 'Aix- la -Chapel le . 24 heures après - le déclenche­
ment de la nouvelle offensive de la frontière al­

lemande, les blindés et l ' infanterie de la première 
armée américaine avancent maintenant vers l'est 
en rase campagne de l 'autre côlé du « rempar t de 
fouest ». Ces forces sont main tenan t à 65 km. de 
Cologne. Les troupes al lemandes résistent avec 
opiniâtreté. Derr ière elles, les civils établissent de 
nouvelles fortifications. 

En marge des faits internationaux 

Un anniversaire i 
En cette époque où les moindres anniversaires sont 

évoqués dans la presse, il serait indécent de ne pas si­
gnaler que l'on vient de célébrer — dans les milieux 
intéressés à la chose, évidemment ! — le 4e anniver­
saire du pacte tripartite. A cette occasion, on nous 
apprend que M. Shigemitsu, ministre japonais des af­
faires étrangères, a reçu l'ambassadeur d'Allemagne à 
Tokio, ainsi que le chargé d'affaires italien et le mi­
nistre de Hongrie. 

Dans une courte alloculion, le chef de la diplomatie 
nippone a déclaré que les objectifs anglo-saxons ten­
dent à la conquête du monde en s'opposant à l'idéal 
du pacte tripartite qui, lui, prévoyait la pacification 
(sic) et le bien-être du monde (resic). 

L'entrée en guerre des Philippins, a poursuivi son 
Excellence Monsieur le ministre japonais, a mis une 
nouvelle fois en lumière le sens de la guerre de la 
Grande Asie. Enfin, et ainsi qu'il fallait s'y attendre, 
M. Shigemitsu a exprimé sa ferme conviction que cet­
te guerre ne saurait se terminer par une défaite et que 
les puissances de l'Axe, surmontant toutes les diffi­
cultés côte à côte, seraient victorieuses. 

Quant à Monsieur l'ambassadeur d'Allemagne, il 
est fermement convaincu — et nous le croyons — que 
les peuples d'Europe et d'Asie, affiliés à l'Axe évidem­
ment, ne déposeront pas les armes tant que l'ennemi 
n'aura pas été abattu et qu'il ne pourra plus menacer 
la paix ! 

Eh oui ! menacer la paix et prévoir la pacification 
du monde ! C'est à vous faire rêver et combler d'aise 
si l'on veut chercher à se remémorer qui a été le prin­
cipal agresseur dans le présent conflit mondial. 

Certes, tous les Français, Norvégiens et autres peu­
ples qui ont vécu sous la botte allemande sont con­
vaincus que le pacte tripartite prévoyait la pacifica­
tion et le bien-être du monde. Donc personne ne sau­
rait se hasarder à mettre en doute la victoire de 
l'Axe !... 

Mais tout ceci vous laisse un peu perplexe et c'est 
à peu près cette impression de scepticisme qui vous 
domine lorsque l'on vient maintenant vous dire que 
le Duce ne voulait, lui aussi, pas la guerre. (Qu'en 
est-il alors de sa déclaration en son temps : « Le fas­
cisme revendique la responsabilité de la guerre » ?) 

Et pourtant on ne pourra pas soufenir que c'est la 
France qui a attaqué sa voisine en juin 1940. 

Qui sait ? R. 

On de­
mande Jeune Homme 
de 15 à 16 ans, habitant Martigny, 
comme AIDE dans une impri­
merie. Entrée de suite. S'adr. à 
l'Imprimerie Montfort, Martigny. 

DÉS CE SOIR 

MERCREDI 
Jeudi, Vendr., Sam., Dim. 

2 FILMS D'AVENTURES ET D'ACTION 

LE RETOUR DU GANGSTER 
Un film d'aventures dramatiques avec BUCK JONES. c-c 8234 

Et une nouvelle et passionnante aventure de la jungle birmane 

av. DOROTHY LAIYIOUR * -

LA DANSEUSE DE BURMA 
Dana la jungle, au milieu des dangers, des bêtes féroces, 
deux amis se disputent l'amour d'une femme. 

C. c. 11387 

Dimanche train de nuit Martluny-Slon, dép. 23 h. 23 
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Pour [Automne 
MAGNIFIQUE CHOIX DE 
Complets ville de Fr. 135.— à 180. 
Complets sport de Fr. 120.— à 170. 
POUR GARÇONS, TRÈS JOLI CHOIX DE 
Costumes, 2 et 3 pièces, Fr. 33.— à 85 . 

RODUIT & C 
AV. DE LA GARE SION 
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Les injustices à l'égard 
de quelques personnalités françaises 

Les journaux suisses de droi te en particulier ont 
traité durement certaines personnalités françaises 
d avant-guerre telles que les Herriot , Daladier , 
Reynaud, Blum, etc., et le généralissime Gamel in . 
Déjà, cette même presse met une sourdine et se 
tait même. Tous les démocrates sincères et indé­
pendants souhaitent que ces hauts personnages 
puissent faire entendre leur voix et se justifier. 

L a Tribune de Lausanne, journa l absolument 
neutre, vient de publier quelques documents dé ­
montrant que le général Gamel in n 'a pas commis 
les fautes et les erreurs dont on l'a accablé. On est 
allé jusqu 'à le traiter de lâche parce qu'il s'est tu 
au procès tragi-comique de Riom. Voici les ex­
traits d 'une lettre que le général Gamel in écrivait 
le 7 janv ie r 1940 au président du Conseil f ran­
çais à propos de ce silence. Personne ne niera la 
noblesse, la grandeur d 'âme et le patriotisme de 
ce chef militaire de la I l l e République : 

« Je crois de mon devoir de vous préciser la situa­
tion militaire terrestre telle qu'elle me paraît devoir se 
présenter au moment où les circonstances atmosphéri­
ques permettront la reprise de grandes opérations. Il 
semble avéré que les Allemands, après avoir préparé 
une vaste offensive, s'étendant d'une part entre Rhin 
et Moselle sans doute pour fixer nos forces, d'autr* 
part à travers le Luxembourg, la Belgique et la Hol­
lande, ont hésité à la déclencher. Peut-être, d'ailleurs, 
avaient-ils espéré pouvoir réaliser d'abord la conquê-
^ r <laj H o l l a n d e s a n s que la Belgique ouvre la pos­
sibilité de notre intervention ? Peut-être ont-ils hésité 
devant ce qu'ils savaient ou devinaient de nos dispo­
sitions pour y faire face ? Peut-être enfin ne se sont. 
ils pas encore sentis une supériorité numérique suffi­
sante pour jouer la grande partie contre nous ? A cet 
égard, c'est certainement l'étendue de l'effort initial 
accompli par la France dans le domaine des forces 
terrestres mises sur pied qui nous a donné le répit 
dont nous disposons maintenant. 

Toutefois, l'ensemble des renseignements que nous 
possédons nous montre que l'équilibre relatif existant 
actuellement sur notre front Nord-Est est en voie de 
se rompre à l'avantage de nos adversaires. » 

Suivent des considérations sur l'importance de l'ar­
mée allemande, d'un éventuel front balkanique. 

« Face à l'Ouest, les Allemands vont donc se trou­
ver en état de reprendre le projet d'attaque du Rhin 
à la mer du Nord. Ils pourraient même y ajouter 
une action par la Suisse pour tenter de nous déborder 
sur nos deux ailes, ou, des opérations sur la Suède et 
la Norvège. 

En fait, l'Allemagne est en mesure, soit de cher­
cher la décision sur les armées franco-anglaises, soit 
de poursuivre une puissance carte de guerre en Belgi-
que-HollcncL et dans les pays nordiques. » 

Et nous lisons dans les conclusions : 
« Cette année paraît devoir être à la fois difficile 

et décisive. » 
Nous pourrions montre! qJ! ln',.-M. français avait 

prévu la guerre moderne avec ses batailVj de chars et 
d'avia'ion et que ses vues «'étaient pas, rnmme on a 
voulu le dire, une répécitiot des plans de la dernière 
guerre. Mais ceci nous conduirait trop loin. Nous don­
nerons simplement quelques déclarations du général 
Gamelin devant la cour de Riom le 19 février 1942 ; 
sa dignité est celle d'un homme dont l'un de ses amis 
disait qu'il ne devait jamais avoir menti. 

« J'ai été condamné sur le plan politique pour des 
considérations qui me dépassent et sans avoir pu pré­
senter ma cause. Aujourd'hui, je ne puis pousser ma 
défense plus à fond sans risquer de prononcer des 
noms français ou étrangers, que l'intérêt supérieur du 
pays doit faire écarter dans ce débat. Si j 'a i exposé 
l'immense effort accompli depuis 1935, il me faudrait 
dire de quelle situation nous sommes alors partis, tan­
dis que nos adversaires éventuels avaient démarré en 
grand depuis un certain temps déjà, quelles en furent 
les causes et de combien pesa notre re'ard. De même, 
je serais contraint d'évoquer les responsabilités d'hom­
mes qui se trouvaient sous mon autorité, que j ' a i esti­
mé de mon devo'r et de ma digni'é de couvrir, que je 
risquerais d'opposer. 

Mon vœu le plus ardent est qu'après le procès, com­
me avant, l'armée puisse demeurer la garante de la 
patrie et de l'E'.at. J'ai, pour ma part, confiance ab­
solue dans les jugements impartiaux, quand pourront 
être révélés au grand jour tous les éléments du pro­
blème ; mais, j 'a i fait le sacrifice de ma personnalité 
comme on doit faire celui de sa vie. Car, plus que ja­
mais, à ces heures graves de notre histoire, seule comp­
te la chance et s'impose la cohésion nationale néces­
saire à son relèvement. 

Ainsi, dans l'intérêt même de l'armée comme de la 
paix des esprits, j'estime que mon honneur de soldat 
et mon devoir de chef me commandent désormais de 
me taire. Je demande aux deux Maîtres du barreau, 
mes défenseurs, que je remercie de leur concours fidè­
le et éclairé, de vouloir bien imiter mon silence, au 
nom de la discipline patriotique. » 

m* LAINE DE MOUTON 
EST ACCEPTÉE PAR LA 

FABRIQUE DE DRAP VALAISAN, SION Tél. 2 2065 

Nous sommes autorisés d'accepter la part de laine réservée aux propriétaires pour leur usage domestique. LE DÉCOMPTE SE FERA DANS 2-3 JOURS. Jossen 6 Imsand. 
Nous sommes spécialisés pour le cardage de la laine de mouton pour filage à la main 
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« LE CONFEDERE 

Une question de brûlante actualité 

Une motion 
sur l 'assurance militaire 

du conseiller national Gninantl 

Au cours de la dernière session des Chambres 
fédérales qui vient de se clore vendredi 29 sept., 
M. le conseiller national radical Guinànd, de 
Genève, a développé une importante motion sur 
l'assurance militaire. Nous avons le plaisir de re­
produire à l'intention des lecteurs et abonnés du 
Confédéré des extraits de cette motion d'une brû­
lante actualité et qui nous prouve aussi que les 
représentants de notre parti à Berne ont au pre­
mier plan de leurs préoccupations tout ce qui con­
cerne nos mobilisés. 

Le part i radical suisse vient de décider de de­
mander la réforme de l 'assurance mili taire et la 
suppression de la commission fédérale des pen­
sions. L 'assurance militaire, el le-même, sous l 'im­
pulsion de son chef, le Dr Schmitz, a déjà préparé 
un projet de revision de la loi de 1901, qui a été 
examiné par une commission d'experts ; le projet 
pourrai t être mis en discussion demain. 

Actuellement, une réforme immédiate de l 'as­
surance militaire est nécessaire. C'est tel lement 
évident qu 'à la suite du dépôt de ma motion, l 'as­
surance militaire, el le-même, a proposé un chan­
gement de toute la procédure administrat ive. 

E n effet, la loi sur l 'assurance mili taire da te de 

1901, elle comporte plus de 50 modifications ; elle 
a été re la i te en 1914 mais cette revision n'est pas 
entrée en vigueur. C'est une loi qui constitue un 
dédale inextricable même pour les juristes. La 
question de la réforme doit être étudiée sur deux 
plans. 

Tout d 'abord celui de la réforme de fond qui a 
trait à l'assiette même de la loi, c'est-à-dire aux 
questions relatives à la portée de la loi, aux per­
sonnes assurées, aux maladies assurées, aux pres­
tations, à l ' influence du service mili taire sur la 
santé du soldat, enfin aux conséquences sociales 
d 'une malad ie ou d'un accident contracté au servi­
ce militaire pour le soldat ou sa famille. 

Sur ce point, grâce à la jur isprudence du Tr ibu­
nal fédéral des assurances, il a été remédié à bien 
des inconvénients de la loi. 

En effet, le Tr ibuna l fédéral des assurances a 
eu le courage de modifier la loi e l le-même lorsque 
celle-ci apparaissai t comme contraire aux intérêts 
moraux du soldat ou de la Confédérat ion. 

Cependant , les réformes de jur isprudence ap­
portées pa r le Tr ibuna l fédéral ne sont pas illimi­
tées et se heur tent au texte même de la loi ; une 
modification de ce texte est donc nécessaire. Elle 
est cependant moins urgente qu'une modification 
de la procédure. 

Le second plan de la réforme est en effet la ré­
forme de la procédure qui, elle, est restée défec­
tueuse et de toute urgence doit être modifiée. 

En effet, le g rand malaise qui existe dans la po­
pulation et les mobilisés, qui existe à l 'égard de 
l 'assurance militaire, provient du fait que dans la 
procédure adminis t ra t ive l'assuré a l 'impression 

d'être le pot de terre contre le pot de fer, c'est-à-
dire en état complet d'infériorité et d ' impuissance. 

Les méthodes employées jusqu'ici par l 'admi­
nistration de l 'assurance militaire laissaient à 
l 'assuré l 'impression qu'il était traité injustement 
et qu'il ne pouvait pas se défendre, ce qui n'éiait 
pas toujours le cas. 

Pour arr iver à un apaisement , il faut absolu­
ment qu 'une réforme de ta procédure soit immé­
diatement mise en vigueur ; c'est le but de la pré­
sente motion. 

Mais au delà de la question de la procédure en 
matière d 'assurance militaire, se pose toute la 
question de la procédure en matière d 'assurance 
sociale. La tendance actuelle est le développement 
très rapide des assurances sociales ; l 'assurance 
vieillesse va être mise en vigueur prochainement ; 
elle sera suivie de l 'assurance maladie généralisée. 
Y aura- t - i l une forme de procédure différente 
pour chaque branche ? 

A l 'heure actuelle, dé jà , une procédure spéciale 
de recours existe pour l 'assurance chômage. En ce 
qui concerne l 'assurance accident, une procédure 
judiciaire est en vigueur pour les recours contre la 
Caisse nat ionale et l'on peut dire que cette procé­
dure a donné d'excellents résultats et donne gé­
néralement entière satisfaction, de même que l 'or­
ganisation administrat ive de la Caisse nationale, 
qui a prévu une décentralisation qui supprime 
tout abus. 

En matière d'assurance mili taire, c'est la procé­
dure adminis t ra t ive non contradictoire puis le re­
cours au Tr ibunal fédéral, qui ne peut se faire que 
sur la question de droit. 

En matière de caisse de compensation pour mo. 
bilisés. également une forme d'assurance sociale 
c'est une procédure administrat ive spéciale qui es[ 
employée. Dans chacune de ces procédures les dé-
lais sont différents. Notre système de procédureçn 

matière d'assurance sociale est devenu tellenien 
compliqué qu'à l 'heure actuelle il est bien peu d 
juristes qui le connaissent à fond et dans son rap. 
port le Dr H e r m a n n Kistler signale que même en 
matière d'assurance militaire seulement, la plu. 
par t des juristes ne peuvent pas arr iver à bien 
connaître la procédure. 

La complication jur id ique et judiciaire a tou­
jours été une source de mécontentement, si cela 
fait le bonheur des avocats, cela fait en revanche 
le malheur des assurés. 

C'est pourquoi il convient maintenant de poser 
devant le Par lement le principe même de la pro-
cédure en matière d 'assurance mili taire. Ne serait-
il pas désirable d 'arr iver à une unification :1e ]a 

procédure pour toutes les assurances socia le , une 
unification des délais, voire une unification aui:;. 
n ishat ive en prenant comme base la procédure et 
l 'organisation adminis t ra t ive qui a donné les 
meilleurs résultats, c 'est-à-dire celles en matière 
d'assurance accident pour les recours contre la 
Caisse nationale. 

On ne voit pas pourquoi on ne pourrai t pas ad­
jo indre dans chaque canton à une agence de la 
Caisse nat ionale, une agence de l 'assurance mili­
taire ou une agence de l 'assurance vieillesse. C'esl 
la solution préconisée par M. le juge fédéral Kist. 
lei et probablement aussi par le Tr ibuna l fédéral 
des assurances. (à suivre) 

Publication de TIR 
L'école de recrues d'arti l lerie motorisée de Biè­

re exécutera les tirs suivants : 

Vendredi, 6 octobre 1944, de 0500 à 1900 

(en cas de mauvais temps le tir sera reporté au 

samedi 7 octobre 1944) 

Position des batteries : dans la région comprise 
entre Arlaches - Praz-de-For t - Revers - Branche 
- Chanton . 

Région des buts : Mont Dolent - Glacier du 
Mont Dolent - Tê te de Ferret - Les Econdui 's -
Les Marmonta ins - Mts. Telliers - Mt. Ferret -
Mt. de la Fouly. 

Zone dangereuse : la région comprise entre 
positions des batteries et lés crêtes indiquées 
dessus. 

r lanc de tir : 
r;s batteries. 

." la région de la Fouly. 

/ / est iritïrci'U de circuler dans la zone dange­
reuse. 

Il est défendu de toucher aux projectiles ou 
parties de projectiles non éclatés, des accidents 
mortels pouvant en résulter. Toute personne qui 
t rouverai t un de ces projectiles est priée de l 'an­
noncer immédiatement , avec indication du lieu, 
au soussigné, qui prendra les mesures nécessaires 
pour les faire détruire. 

Les demandes d ' indemnités ou dégâts causés par 
les tirs doivent être adressées par écrit au soussi­
gné jusqu 'au 27 oe'obre 1944. 

Le Commandant des tirs. 

VACHES 
prêtes et fraîches vêlées, race 
tachetée rouge et blanche et 
race grise. Vente et échange. 

S'adresser chez Henri Che-
valley, St-Maurice, tél. 54139. 

les 
ci-

Drapeaux rc. 

Po5ni 
p r T 

pZvauuxvdl g y p s e r i e - p e i n t u r e 
adressez-vous à 1' 

Entreprise Décaillet ZHVStir-™* 
Spécialiste de la construction 

Château de Villa 
s. Sierre A VENDRE 

Immeuble datant du XVIme siècle, entièrement restauré en 
1940, avec cour et terrain de 2000 m2. Très belle situation. 
P r i x a v a n t a g e u x , 
Pour visiter et traiter s'adresser à Edouard Bonvin, Sierre. 

On offre à vendre quelques 
milliers de beaux plantons à 
fr. 5.— le cent. 

S'adresser à Maurice Claivaz, 
Le Trétien, tél. 6 59 05. 

"""* '"« ut vit»»'*1* 

B o i S de feu 
a v e n d r e contre bons, feo 
domicile, au meilleur prix du 
jour' MAURICE GASPOZ 
nid de bols, ST-MARTIN, tél. 340 04 

A vendre 
UNE TINE 
environ 500 litres, en bon état. 

Mme Vve Antoine Vallotton, 
Martigny-Bourg. 

Pour faire facilement de la 

PIQUETTE SANS SUCRE 
à un prix raisonnable, utilisez 

la méthode et la formule éprouvées par l'expérience, 
les produits naturels exactement dosés, 
les ferments sélectionnés en pleine activité de la 

PHARMACIE NOUVELLE, SION 
René BOLLIER, pharm. Tél. 2 1 8 6 4 

Renseignements gratuits et expéditions franco depuis Fr. 5.— par 
retour du courrier, avec une brochure contenant la méthode et le 
mode de préparation précis et bien détaillés. 
N'attendez pas que votre marc ou votre vendange aient cuvé. Il est 
indispensable d'utiliser des produits frais. Pour faire une piquette 
naturelle, agréable et résistante, nos produits ne vous reviendront 
qu'à 4,5 et. par litre en faisant 100 litres, ou 3,6 et. par litre en 
faisant 300 litres, et 3 et. par litre en faisant 500 litres. 

Embellissez 
votre intérieur 
par la lumière 
blanc-argent 

OSRAM 

Grand assortiment de 

Magasin de l'Imprimerie Montfort, Martigny 

Téléphone 6 1 1 1 9 M A R T I G N Y 

D P 

ARDON 
reprend ses consultations 
le 9 octobre ———— 

Réclamez partout le Confédéré 

PAX, Société suisse 
d'assurance sur la vie, Bâle 

institution mutuelle / fondée en 1876 

Représentant : Francis Pellaud 
Martigny-Bourg 

Roman de 

Claude Sur lande 

F E U I L L E T O N D U C O N F E D E R E N o 29 

— Heureusement que Vegen nous envoie des traî­
neaux, je suis épuisé, dit-il en se laissant tomber sur 
le banc auprès de la jeune fille. Les deux derniers ki­
lomètres ont été impossibles, c'était même dangereux. 

— Cela glissait horriblement, j 'ai bien vu. Je te 
donne ton brevet de bon conducteur. 

— Merci. 
Yves regarde sa montre. 
— Quatre heures seulement ! Il fait nuit noire, de­

hors ! Dis-moi, à quelle heure Vegen a-t-il annoncé 
les traîneaux ? 

— Cinq heures, d'après sa dernière lettre. 
— C'est curieux, murmure Yves plus bas, cette brus­

que invitation après quatre mois de complet silence. 
Ce garçon est décidément bizarre ! 

— En tout cas, c'est très amusant. Mais comment 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres (France). 

la jeune -femme peut-elle vivre dans ces neiges pen­
dant une partie de l'année ? 

— Question de goûts et d'habitudes ! » 
Leur conversation s'est éteinte peu à peu et les 

chasseurs, vêtus de peaux, las d'être silencieux, re­
prennent leurs récits épiques tout en lançant, de 
temps en temps, des coups d'œil brefs vers les jeunes 
gens. 

— Le prince est enragé ! Je n'ai jamais vu de 
chasseur pareil. Il a poursuivi la bête seul, jusque 
dans la caverne et regardez si c'est proprement fait ! 
dit le conteur en montrant un tas de fourrure humi­
de dans un coin. 

Anne s'est levée et s'approche ; une odeur fade, 
mêlée de sang froid et de poil mouillé, lui monte à 
la gorge ; elle découvre un gros ours brun, mort de­
puis peu de temps. 

— Pauvre bête ! 
Les hommes sont un peu scandalisés : ces étran­

gers ont vraiment des idées singulières ! 
L'un d'eux, plus hardi, vient près de la jeune fille. 
— Savez-vous qu'il a fait des ravages considéra­

bles dans le pays ? 
Elle lui sourit : 
— Et c'est vous qui avez abattu cet animal redou­

table ? 
— Oh ! non. J'avais tiré dessus, il était blessé, il 

laissait à chaque pas du sang sur la neige, il était fu­
rieux. Cela pouvait être dangereux pour un enfant, 
on n'était pas loin du village. Alors le prince s'est 
lancé, il a suivi la piste pendant plus d'une demi-
heure. 

Yves à son tour s'est penché : 

— Et peut-on savoir qui est cet intrépide prince 
chasseur ? 

— Tiens, .c'est vrai, vous n'êtes pas d'ici ! C'est le 
prince Holberg, le frère de Mme la duchesse, il est 
arrivé voilà quelque temps. 

Le jeune homme se tourne vers sa sœur. 
— Vegen ne m'avait jamais dit qu'il eût un beau-

frère ! Un chasseur d'ours ne sera pas un chevalier 
bien agréable pour toi, ma pauvre amie, dit-il plus 
bas en français, mais cela me promet, par contre, de 
belles sorties. Dites-moi, ajoute-t-il en se tournant 
vers l'homme, sommes-nous loin du château ? 

— Une heure à peine en traîneau. 
On entend des cris et du bruit au dehors et la por­

te s'ouvre brutalement : 
Un Vegen souriant, jeune, s'avance vers les Tré-

gor, les mains tendues : 
— Je vous ai fait attendre, pardonnez-moi. 
— Mais pas du tout, nous écoutions la chasse aux 

ours, dit Anne en lui serrant la main. 
Il distribue à la ronde quelques paroles bienveil­

lantes, puis s'apprête à sortir. 
— Venez me montrer vos bagages, Trégor. Nous 

allons les charger. Après quoi, nous demanderons à 
Mlle Anne de bien vouloir se mettre en route, si elle 
n'est pas trop lasse. 

— Moi ? Pas du tout ! 
Les deux hommes ont disparu. 
Dans le groupe des chasseurs, Anne perçoit un 

murmure : 
— On ne reconnaît plus le colonel. Lui qui était de­

venu si bizarre, depuis que le prince est là, il est de 
nouveau comme avant, au moment de son mariage, 

quand son père lui faisait tant d'ennuis et qu'il chas­
sait avec nous pour se distraire. 

* * * 

Dans le traîneau, Anne s'est endormie, la tête po­
sée sur l'épaule de son frère. Au moment de son ar­
rivée, le colonel Vegen l'a vue si lasse malgré son 
courageux sourire, qu'il l'a fait aussitôt conduire à son 
appartement. 

— Mademoiselle, ce voyage était épuisant pour 
vous. 

— Mais non, cela m'a beaucoup amusée. 
— Voulez-vous vous reposer un peu avant le dî­

ner ? 
— Volontiers. 
La femme de chambre a conduit Anne a travers un 

dédale de couloirs, jusqu'à une porte de chêne taillée 
en plein cintre, et, sans voir grand'chose autour d'el­
le, la jeune fille s'est endormie de ce sommeil sans 
rêves des lourdes fatigues heureuses. Maintenant 
qu'elle est réveillée, Mlle de Trégor craint de trop 
tarder, elle se hâte. 

Elle a pris dans sa valise une robe de dîner en drap 
bleu et, debout dans la salle de bains qui lui est ré­
servée, elle se coiffe, tout en rêvant à ce voyage qui 1 
prend visage d'aventure. 

La chambre a des plafonds voûtés et des fenêtres en 
ogive ; des tapisseries figurent des fêtes en forêt, en 
habit de cour des siècles passés. Des meubles clairs e' 
des tentures de velours donnent à la pièce un air d'in­
timité malgré ses" dimensions spacieuses et sa grande 
cheminée de bois. 

(A tuivr$.l 




